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Richard Létourneau, ému, reçoit des mains de Jean-François Pitre le prix ps -Dubé 2019 pour son engagement auprès de la communauté franco- ténoïse. 
(Crédit photo : Laureen Laboret) 


Laureen Laboret 


C’était un enjeu scruté par de nom- 
breuses personnalités ténoises et cana- 
diennes : la présence des femmes à la 
nouvelle Assemblée législative. Et celle-ci 
s’est considérablement renforcée avec 
neuf députées élues, dont sept qui font leur 
première entrée dans l’institution gouverne- 
mentale. Ainsi, les comtés de Great Slave, 
Inuvik Boot Lake, Inuvik Twin Lakes, 
Kam Lake, Range Lake, Sahtu, Thebacha, 
Yellowknife Centre et Yellowknife Sud ont 
tous choisi de faire confiance à une femme 


le 





Élections territoriales 2019 


L'Assemblée la plus féminine au pays 


L'Assemblée législative des TNO sera désormais composée de neuf députées, sept de plus que lors de l’élection 2015, 
un record qui fait des heureuses et également des heureux. 


pour les quatre années à venir. 


Des initiatives encourageantes 

Avant d’avoir les résultats finaux 
mardi, et alors que trois femmes seule- 
ment ont reçu la confirmation d’être élues, 
Caroline Cochrane, la députée sortante 
réélue de Range Lake, s’exclame : « je 
suis extatique! Nous n’avons Jamais 
eu plus de trois femmes dans l’histoire 
de l’Assemblée législative. À partir 
de quatre, nous allons donc écrire 
l'Histoire ». Celle qui s’intéresse à la 
place de premier ministre ne croyait 





Bill Enge de l'Alliance métisse du Slave Nord est enthousiaste après la 


réélection de Caroline Cocrane, la seule députée autochtone élue dans les 
sept circonscriptions de Yellowknife (Crédit photo : Maxence Jaillet) 


pas s1 bien dire aux vues des résultats 
de la soirée. 

S1 le nombre de candidates en 2015 
était si bas, c’est parce que les femmes 
n’avaient pas été encouragées à se pré- 
senter. À cette époque, seulement neuf 
femmes sur un total de 60 candidats 
étaient présentes dans la campagne. Ce 
mardi, 22 femmes affrontaient 36 de 
leurs homologues masculins, soit plus du 
double qu’il y a quatre ans. Un fait histo- 
rique qui propulse les TNO à la tête des 
provinces et territoires canadiens ayant 
le plus de représentation féminine parmi 
ses membres de la législature. 

Cette percée considérable n’aurait 
certainement pas pu avoir lieu sans l’aide 
de plusieurs campagnes de sensibilisation 
pour mobiliser leur participation à la vie 
politique. Julie Green, qui a activement 
participé à promouvoir des campagnes 
telles que Women in Ballot, laisse éclater 
sa joie à l’annonce des résultats : « Je 
suis très fière de toutes les candidates 
qui se sont présentées pendant cette 
campagne », confie-t-elle avec émotion 
durant la soirée électorale. 

S1 cette sensibilisation semble avoir 
fait la différence, ça n’est pas Katri- 
na Nokleby qui dirait le contraire : « si 
je n'avais pas suivi les ateliers des cam- 
pagnes encourageant les femmes à faire 
de la politique, je sais que je n’aurai pas 
été candidate », avoue-t-elle, peu après 
sa victoire. Elle ajoute que de tels ateliers 
lui ont également permis de construire 


une forte appartenance de groupe avec 
d’autres participantes, telles que Cait- 
lin Cleveland et Caroline Wawzonek, 
elles aussi élues. Pour elle, ce travail 
va Jeter les bases de bonnes relations à 
l’Assemblée lorsqu’elles serontrejointes 
par leurs consœurs Lesa Semmler, 
Diane Thom, Chinna Paulie et Frieda 
Martselos. 


Des hommes heureux 

Du côté des hommes, cette évolu- 
tion est également très appréciée. Le 
député nouvellement élu à Yellowknife 
Nord, Rylund Johnson, ne cache pas 
son enthousiasme : « amenez-en des 
femmes ! » lâche-t-1l en ajoutant « c’est 
la meilleure des choses possibles, je suis 
très excité ! ». Du côté de Kevin O’Reilly, 
c’est le même sentiment de satisfaction 
qui prévaut : «J'espère que le futur des 
TNO est meilleur ce soir, avec beaucoup 
de députées féminines ». 

Jackson Lafferty, réélu sans opposition 
du côté de Monfwi, met en avant 
son implication dans les campagnes 
d'encouragement : « J’ai présenté une 
motion à la chambre afin d'augmenter 
le nombre de femmes dans l’Assemblée 
législative. J’ai hâte de travailler avec 
elles, elles apportent une expérience très 
valorisante ». Il confirme que c’était très 


#Oninfluence 


Suite en page 3 
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Éditorial 
Maxence J'aillet 


Faire l'histoire 


Le Mois de l’histoire des femmes 
célébré au Canada ne pouvait pas 
mieux commencer. La gent fémi- 
nine va occuper une place de choix 
dans cette 19° Assemblée ténoise et 
comme le dit Caroline Cochrane, 
c’est historique. 

Le mois de l’histoire 2019 se 
déroule sous le thème des femmes 
d'influence au Canada. Il devrait 
y avoir neuf autres noms qui 
s’agoutent d’un bloc à cette liste 
nationale. Ce sont des Ténoises 
qui vont former l’assemblée la 
plus paritaire au Canada et c’est 
certainement le changement le 
plus marquant de ce scrutin terri- 
torial 2019. 

Dans quelques semaines, les 
élu-e-s vont choisir le.la premier.e 
ministre qui a son tour choisira son 
cabinet des ministres. Les TNO 
marqueront-ils l’Histoire encore 
en formant un exécutif maJoritai- 
rement féminin? Mené par une 
femme ? De tous les élu-e.s, seule 
Madame Cochrane a l’expérience 
ministérielle de la dernière assem- 
blée. Certes Jackson Lafferty a 
déjà tenu les rênes de plusieurs 
ministères et a siègé comme pré- 
sident de l’Assemblée, tout comme 
M. Jacobson de Nunakput. Mais 
le soutien féminin au sein de la 
chambre pourrait être décisif à la 
candidature de l’ancienne ministre. 

Le mois de l’histoire de la femme 
se déroule tout le mois d’octobre. 

Il reste du temps. 
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LE LUNDI 21 OCTOBRE 


Etes-vous inscrit pour voter? 
Vous votez pour la première fois? Vous venez de déménager? 
Vérifiez si vos renseignements d'inscription sont à jour. 
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Pas de candidat rhinocéros 

Tout compte fait, le Parti rhinocéros du Canada 
ne présentera pas de candidat dans la circonscription 
des Territoires du Nord-Ouestaux élections fédérales 
cette année. Le candidat pressenti, Mel Leonard, 
n’a pas réussi à déposer à temps son dossier de 
candidature. « Je n’ai pas réussi à trouver un agent 
officiel », précise déçu M. Leonard. Les candidats 
confirmés aux élections fédérales dans le comté 
sont : le député libéral sortant Michael McLeod, 
le conservateur Yanik D’Aigle, la néodémocrate 
Mary Beckett, le vert Paul Falvo et Luke Quinlan 
du Parti populaire du Canada. Les Canadiens sont 
appelés aux urnes le 21 octobre. 


Pêcheurs portés disparus 

Nous sommes sans nouvelles de quatre pêcheurs 
portés disparus sur le Grand lac des Esclaves. Leur 
embarcation, qui avait appareillé depuis Hay River le 
29 septembre pour relever des filets, a été retrouvée 
submergée le 2 octobre, mais les occupants ne se 
trouvaient plus à bord. La Gendarmerie royale du 
Canada a identifié les quatre individus. Il s’agit de 
Stacy Linington, 59 ans, de Hay River et de Daniel 
Courtoreille, 51 ans, de Michael Courtoreille, 50 
ans, et de Jason Fulton, 40 ans, tous trois résidents 
de Lesser Slave Lake en Alberta. 
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important de voir un leadeurship plus féminin émaner 
de ces élections. 

Malgré tout, Caroline Cochrane tempère : « Je l’ai 
déjà dit, c’est le moment pour les femmes d’avoir un 
siège à la table des discussions, mais nous ne voulons 
pas tous les sièges, nous voulons juste la parité ! ». 


Un changement 
de dynamique à l’Assemblée ? 
Nul doute qu'avec autant de femmes députées, les 





La conseillère municipale de Yellowknife, Cynthia Mufandaedza félicite 
Julie Green pour sa réélection dans Yellowknife Centre. 
(Crédit photo : Laureen Laboret) 


#Oninfluence 
Suite de la une 


conversations vont aussi évoluer à l’Assemblée. C’est 
en tout cas ce qu’affirme Katrina Nokleby : « je pense 
que lorsqu'il y a plus de femmes au gouvernement, on 
se concentre plus sur les aspects sociaux, la famille et 
l’éducation. Je pense que l’on va voir un changement 
dans ce sens. Mais je suis aussi excitée d’apporter le 
côté science et ingénieur qui va de pair avec la pensée 
critique et la résolution de problèmes ». 

Pour Julie Green aussi le changement va s’installer 
à la table des négociations : « autant de femmes élues, 
cela va changer la façon dont les choses se passent à 
l’Assemblée », confie-t-elle, pleine d’espoir. 

Quant à Caroline Wawzonek, elle est un peu plus 
prudente, mais ne cache pas, elle non plus, ses espoirs : 
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La mairesse de Yellowknife, Rebecca Alty félicite Caroline Wawzonek 
pour son élection dans Yellowknife South. 
(Crédit photo : Maxence Jaillet) 


« les femmes ont des expériences qui sont différentes. 
La plupart du temps, nous avons l’habitude de prendre 
soin d’autres personnes. On verra si cela fait une diffé- 
rence. J’espère que cela sera plus agréable de travailler 
toutes ensemble ». 

La question reste de savoir si avec autant de femmes 
élues, la parité sera respectée jusque dans le cabinet 
ministériel. 

Il faudra pour cela patienter encore un peu. Le plus 
important, conclut Caroline Wawzonek, est avant tout de 
se concentrer à « trouver un moyen d’avoir une vision 
unifiée et travailler ensemble à réaliser cette vision ». 


Avec la participation de Maxence Jaillet 
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Beaucoup de surprises 


Que cela soit avec des percées inattendues, l’atteinte d’une quasi-parité, des résultats serrés - et contestés - ou des favoris écartés 
sans ménagement, le scrutin en vue d’élire la 19° Assemblée législative n’a pas été de tout repos. 


Laureen Laboret 


L'ambiance était détendue du côté de la soirée élec- 
torale de Julie Green, à Elks Club, en plein centre-ville 
de Yellowknife. Celle qui courrait après sa réélection 
pour la circonscription de Yellowknife Centre avait 
réuni une vingtaine de partisans, parmi lesquels sa fille, 
Tiffany Trasher, qui confiait avant les résultats « J’ai 
toute confiance en la victoire de ma mère ce soir, je suis 
très fière d’elle. Elle sait ce dont Yellowknife Centre a 
besoin ». À l’annonce des résultats, Madame Green, qui 
se dit intéressée par un poste au cabinet, a pu souffler 
et profiter de sa fête, avant un retour studieux sur les 
bancs de l’Assemblée dans les prochaines semaines. 

Aucune surprise du côté des comptés de Hay River 
North, Monfwi et Mackenzie Delta, déjà acquis bien 
avant le scrutin, faute à la présence d’opposants décla- 
rés. Sont donc reconduits les trois députés sortants R.J 
Simpson, Frederick Blake Jr. et Jackson Lafferty. Le 
seul suspens de leur soirée était plus à mettre au compte 
d’un prochain rôle, ou non, dans le futur cabinet. 











Les grands perdants 

À Great Slave, Patrick Scott a été défait par la 
nouvelle venue en politique, Katrina Nokleby. Devant 
dans le décomptage, tout au long de la soirée, l’ingé- 
nieure, en poste dans le nord depuis une douzaine 
d’années, a réussi à creuser l’écart avec l’entrepreneur 
et négociateur autochtone, même s1 elle avoue que la 
campagne a été un ascenseur émotionnel pour elle : 
«11 y a des jours où je me sentais confiante, d’autres 
où J'étais pessimiste » avoue-t-elle à l’issue de sa 
victoire. L’homme, classé très à gauche sur l’échi- 
quier politique, concède sa deuxième défaite dans des 
élections territoriales après celle de 2011, face à Glen 
Abernethy, qui n’a pas souhaité chercher réélection. 

C’est probablement l’une des plus grosses surprises 
de la soirée qui nous vient de la circonscription de Hay 
River South, dans laquelle le député sortant et ministre 
avec divers portefeuilles, Wally William Schumann 

















se voit défait par Rocky Simpson. Un coup dur pour 
celui qui s’était montré intéressé par un poste de pre- 
mier ministre et qui ne sera donc pas en poste dans la 
prochaine Assemblée. 

Un poids lourd de la 18° Assemblée tire également 
sa révérence à Thebacha. Louis Sebert, à la tête de 
plusieurs ministères, dont celui de la Justice, ne fera 
plus partie de la liste des députés des TNO. Dans ce 
qui était un peu prévisible, à la suite d’un mandat 
compliqué, marqué par un vote de défiance à son 
encontre, 11 laisse sa circonscription aux mains de 
Frieda Martselos, arrivant dernier parmi les quatre 
candidats en lice. 

L'Assemblée perd également l’un deses plusillustres 
défenseurs de la francophonie, Kieron Testart. Le can- 
didat malheureux de Kam Lake laisse planer le doute 
sur son avenir en politique, confiant dans un message 
posté sur sa page Facebook qu’il comptait passer plus 
de temps avec sa famille. 











Victoire d’une nouvelle génération féminine 

Ce scrutin électoral est d’ores et déjà historique 
pour la parité dans un gouvernement aux TNO. 
Après l’élection de seulement deux femmes 1l y a 
quatre ans, de nombreuses voix s’étaient élevées 
pour encourager ces dernières à s’impliquer davan- 
tage en politique ténoise. Tout porte à croire que ces 
encouragements ont porté leurs fruits puisque pas 
moins de neuf femmes (sur 22 dans la campagne) 
ont été élues lors du scrutin de mardi soir, parmi 
lesquelles Julie Green et Caroline Cochrane, déjà 
membres de l’Assemblée sortante. Katrina Nokelby 
(Great Slave), Caroline Wawzonek (Yellowknife 
South}, Lesa Semmler (Inuvik Twin lakes), Diane 
Thom (Inuvik Boot Lake), Caitlin Cleveland (Kam 
Lake), Frieda Martselos (Thebacha) et Paulie Chinna 
(Sahtu), les nouveaux visages, symboles d’une géné- 
ration féminine impliquée, viendront donc garnir les 
sièges de la 19° Assemblée Legislative pour les quatre 
prochaines années. 








Recomptage dans Frame Lake 
et Yellowknife Nord 

Du côté des incertitudes, le candidat malheureux 
Dave Ramsay semblait contrarié mardi soir à la 
suite de l’annonce des résultats le plaçant avec neuf 
voix de retard derrière, Kevin O'Reilly, son seul 
opposant dans la circonscription de Frame Lake. 
Dans la nuit, il a laissé éclater sa frustration dans un 
message publié sur son compte Facebook, affirmant 
« Je ne suis pas convaincu que les résultats de ce 
soir sont exacts. C’est pourquoi, à ce stade, Je ne 
peux concéder ma défaite. » Il ajoute que six votes 
n’auraient pas été décomptés dans le résultat final. 
Il était injoignable mercredi matin. 

À Yellowknife Nord, alors que les estimations 
semblaient donner le député sortant Cory Vanthuyne 
comme facile vainqueur, le candidat Rylund Johnson 
a créé la surprise en s’imposant avec une très courte 
avance de cinq voix. Il confie : « Je me sens très bien 
et je sens que cette victoire est méritée : les électeurs 
ont apprécié ma campagne durant laquelle j’a1 été 
honnête et J'ai démontré que je m'étais documenté 
et que je m'intéressais vraiment à leurs problèmes » 
explique-t-1l, enthousiaste. Bon joueur, le premier 
a tenu à remercier toux ceux qui l’ont encouragé 
et à féliciter ses opposants, Jan Vallillee et Rylund 
Johnson considérant que cela a été «une expérience 
fantastique » de faire campagne à leurs côtés, les 
deux ayant fourni, à sons sens, un grand travail et 
mis en place d’excellentes plateformes. Même s’il 
dit attendre les résultats officiels, le message adressé 
sur sa page Facebook officielle pouvait sonner à 
certains égards, comme un aurevoir. 

À l’heure de mettre sous presse, les deux candi- 
dats attendaient toujours un recomptage des voix. 

La présidence de la Chambre et le conseil des 
ministres seront nommés lorsque l’Assemblée se 
réunira pour la première fois, le 24 octobre. Ce sont 
les députés qui élisent entre eux le gouvernement 
par un vote secret. 
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Des seuils de représentation abaissés 


41° AGA de la FTT 





Le déficit budgétaire est comblé. De grands projets sont au cœur des priorités de la FFT. 





LA FÉDÉRATION 


(Crucsr 


FRANCO TÉNOISES 





|ONSE 








1 JEUNESSE « SANTÉ 
à MMIGRATION #AINES 
t FT BIEN DA RES 





DE FEDERATION-FRANCOSENOISE C’ 









La directrice générale de la FFT, Linda Bussey, aux côtés de la secrétaire de l'AGA Ginette Demers et du président Jean-François Pître, 
présente les grands projets passés et à venir de la FFT. (Crédit photo : Laureen Laboret) 


Laureen Laboret 


Moins de membres sont désormais requis pour adopter 
les grandes orientations de l’organisme porte-parole 
de la francophonie des Territoires du Nord-Ouest. À 
l’occasion de sa 41° assemblée générale annuelle, la 
Fédération franco-ténoise (FFT) a adopté des modi- 
fications à ses règlements, notamment en abaissant le 
quorum d’assemblée. 

L'assemblée, qui s’est déroulée au Centre du patri- 
moine septentrional Prince-de-Galles, à Yellowknife, 
le 28 septembre, a duré près de trois heures et a réuni 
moins d’une vingtaine de membres. 

Alors que les statuts et règlements adoptés en 2017 
prévoyaient qu’un minimum de 15 membres était nèéces- 
saire pour tenir une assemblée, désormais, 1l suffira de 
dix personnes pour lancer les assises. C’est-à-dire que, 
si les sept membres du conseil d’administration sont 
réunis, la présence de trois membres réguliers supplé- 
mentaires suffit pour tenir un vote. 

La directrice générale de la FFT, Linda Bussey, 
admet que le nouveau seuil minimal permet la tenue 
d’assemblées où le conseil d’administration adopterait 
seul des propositions sans l’appui d’une minorité de 
membres présents. Mais, dit-elle, cette problématique 
avait échappé aux administrateurs de la FFT qui l’ont 
mise de l’avant. L’intention était d'éviter que des 
assemblées soient annulées, faute d’un nombre suffisant 
de participants. 

« L’objectif n’était pas d’avoir un pouvoir ou une 
force centrale, se défend Mme Bussey. On n’en a même 
jamais discuté. Je suis certaine que le conseil d’admi- 
nistration n’avait pas envisagé ça de cette façon, parce 
que ce que l’on voulait, c’était vraiment de s’assurer 
qu’on puisse continuer à progresser. » 

Parmi les autres modifications suggérées, celle visant 
la rémunération du représentant de la FFT à la Fédéra- 
tion des communautés francophones et acadiennes du 
Canada (FCFA) n’a pas été retenue par les membres 
présents. Certaines personnes ont remis en question 
le choix de ne rémunérer que le délégué de la FCFA 
alors que la FFT a des représentants à plusieurs tables 
nationales, notamment dans les domaines de la santé, 
de la jeunesse ou de la culture. 

« Je suis consciente que Je suis en conflit d’intérêts 
sur cette question », a ainsi commenté la déléguée ter- 
ritoriale à la Société Santé en français, Roxanne Valade. 
« Mais, moi, j’ai demandé à plusieurs reprises d’être 
indemnisée pour mes déplacements. » 












































Irrégularités 

L'adoption des modifications aux règlements de 
l'organisme s’est faite de façon irrégulière. Alors qu’il 
fautnormalement annoncer un projet de modification des 
règlements dans l’avis de convocation de l’assemblée, 
l’avis envoyé aux membres en aout ne comprenait pas 
de telle annonce. 

Les membres réunis au musée Prince-de-Galles ont 
su le jour même que des modifications règlementaires 
étaient à l’ordre du jour. Dans le cahier d’assemblée 
remis aux participants, on retrouvait un exemplaire du 
projet de règlement suggéré par le conseil d’adminis- 
tration, mais pas d’exemplaire du règlement en vigueur. 

Même si elle convient que la procédure n’a pas été sui- 
vie à la lettre, Mme Bussey estime que les changements 
proposés ont été bien expliqués aux membres présents 
et que leur adoption a été faite en toute connaissance 
de cause au terme d’une discussion animée avec les 
membres présents. 

«Il y a eu des discussions intéressantes et les gens 
savaient pour quoi ils votaient », juge-t-elle. 

«Dans le futur, promet la directrice générale, quandil 
y aura des changements administratifs, ils serontenvoyés 
aux membres au moins dix Jours avant l’AGA. » 


























Priorités 

L'assemblée a également adopté en bloc les priori- 
tés pour l’année 2019-2020. Sans surprise, la création 
du futur centre communautaire francophone apparait 
comme un enjeu majeur du mandat en cours. Les attentes 
restent toujours très grandes, puisque Yellowknife reste 
la seule capitale d’une province ou d’un territoire cana- 
dien à ne pas posséder une telle institution. 

Même s1 le besoin est palpable, pas question de se 
précipiter puisque la directrice générale de la FFT, 
Linda Bussey, rappelle l’importance de la participation 
de la communauté afin que celle-c1 puisse jouir d’un 
centre à son image. 

Autre projet d’envergure : les Jeux de la francophonie 
de 2023. La FFT soutient la candidature de Yellowknife 
à ces Jeux et les augures sont bons, puisque, selon la 
FFT, la capitale territoriale serait la seule municipalité à 
avoir déposé sa candidature. Pour la prochaine échéance 
dans la course à l’obtention des jeux, 1l faudra patienter 
jusqu’au mois de novembre. 

« C’est à ce moment que nous saurons s1 notre can- 
didature est retenue », affirme Linda Bussey. 

Avec l'intention de faire bonne figure auprès du 
comité organisateur, la FFT se concentrera à mobiliser 














une délégation ténoise record aux Jeux de 2020 qui se 
tiendront à Victoria, en Colombie-Britannique. 


Par et pour les jeunes 

Les jeunes des TNO sont décidément mis au cœur 
des changements à venir avec l’élection d’un nouveau 
conseil à Jeunesse TNO, des tournées dans les écoles et 
la production de contenu radiophonique exclusivement 
dédié à la jeunesse. 

Anusha Sivakumar, qui siège au conseil de direction 
de la Fédération de la jeunesse canadienne-française 
(FJCF) affirme qu’il y a eu une vraie concertation : 
«toutes ces idées viennent des jeunes. Après, c’est aux 
adultes de s’assurer qu’elles soient mises en place », 
détaille-t-elle. 

Le nouveau coordonnateur de Jeunesse TNO, 
Xavier Archambault, estime que l’année à venir servira 
surtout à mobiliser les jeunes et à définir les grands pro- 
jets qui leur tiennent à cœur. Il ajoute qu’il y aura une 
concertation dans les communautés et pas seulement à 
Yellowknife. Son objectif est d’établir des orientations en 
consultant tous les jeunes des TNO âgés de 14 à 25 ans. 

«J’aimerais que les jeunes à partir de 12 ans puissent 
être consultés, ajoute-t-1l, pour davantage d’inclusivité. » 























Excédent budgétaire 
Sur le plan de la santé financière de l’organisme, la 
FFT aremis des états financiers imprimés à l’encre noire. 
Le déficit enregistré l’an dernier a été largement 
comblé. En 2018-2019, la Fédération franco-ténoise a 
dégage un surplus de près de 45 000 dollars. 





Peu de mobilisation 

Il s’agissait de la seconde assemblée générale de la 
FFT tenue depuis que l’organisme porte-parole des Fran- 
co-Ténois permet aux individus d’adhérer à l’organisme. 

Or, force est de constater que la mobilisation n’était 
pas au rendez-vous. 

L'assemblée a réuni huit «membres réguliers indivi- 
duels », soit des citoyens franco-ténois indépendants qui 
ne sont pas délégués par des organismes francophones. 

La directrice générale Linda Bussey le reconnait : la 
FFT n’a pas fait assez de recrutement, mais elle affirme 
que les choses vont évoluer. 

« On va faire une plus grosse campagne dans Îles 
mois à venir », annonce-t-elle. 








Avec la participation de Batiste Foisy 
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Fort Smith et Inuvik 
perdent leur représentation 


Trois postes au conseil d’administration de la FFT devaient être pourvus, dont ceux réservés à Inuvik et à Fort Smith. 
Or, seulement des candidats de Yellowknife et de Hay River se sont présentés. 


Laureen Laboret 


Lors de l’Assemblée générale annuelle de la FFT, 
sa directrice générale Linda Bussey a fait savoir que 
deux communautés sur quatre avaient perdu leur 
représentation au conseil d’administration de la Fédé- 
ration franco-ténoise. En effet, Inuvik et Fort Smith 
se retrouvent orphelines lors de cette AGA. Si une 
enseignante de français de l’école Boréale s’est dite 
intéressée à devenir la représentante de Fort Smith, 
la tâche s’annonce plus compliquée qu’il n’y parait : 
n’étant pas membre régulière, mais déléguée, son sta- 
tut ne lui permet pas, pour le moment, d’avoir accès 
à cette position. 

Récemment, les deux dernières associations fran- 
cophones ont été dissoutes dans ces communautés et, 
depuis, 1l est « très difficile de faire du recrutement » 
comme le concède Linda Bussey. La cause ? «Les gens 
sont épuisés. Ce sont toujours les mêmes bénévoles qui 
s’impliquent, 1l n’y a pas de relève », note-t-elle. La 
FFT essaie tant bien que mal de remobiliser les troupes 
en organisant des activités, comme avec un souper de 
homard à Fort Smith 1l y a quelques semaines, mais, 
ses membres le savent : la tâche est immense. 


Des efforts peu payants pour le moment 

Marie-Christine Aubrey reconnait volontiers les 
efforts de la FFT en matière de mobilisation, elle sait 
aussi qu’il va être très difficile de trouver quelqu'un pour 
Fort Smith. Celle qui a dirigé l’association francophone 
dans cette communauté pendant 20 ans en sait quelque 
chose : « Autrefois, les gens venaient et repartaient de 
Fort Smith, des gens très impliqués dans l’association 
ont déménagé, je me suis pratiquement retrouvée toute 
seule et j’ai dû remonter l’association deux fois. Je me 
suis brulée, car j'avais un emploi à temps plein à côté 
et mes enfants, J'étais aussi sur trois autres comités. Je 
me souviens avoir fait des demandes jusqu’à minuit, 
car personne d’autre ne les faisait. On a beau être 
passionné, mais quand on est épuisé, on ne peut pas 
continuer », confie-t-elle. Une chose est sure : elle ne 
voit pas comment remédier à la situation sans envoyer 
un employé rémunéré de la FFT afin d’organiser des 
activités à Fort Smith. 

Même son de cloche du côté de Richard Létourneau, 
qui a habité 15 ans à Inuvik : « les bénévoles seuls ne 
peuvent pas soutenir une association, cela prend une 
personne qui est payée pour s’assurer que les activités 
aient lieu au quotidien et que la paperasse soit faite, 


direction.aquilon@northwestel.net 








La perte de représentation de la communauté de Fort Smith accueillie 
durant la dernière AGA de la FFT,correspond fortuitement avec le 
rapatriement de l'enseigne de la défunte association des francophones 
de Fort Smith. La résidente de cette collectivité, Geneviève Coté cherche 
une personne faisant le voyage vers Yellowknife pour que l'enseigne soit 
récupérée par la FFT. (Crédit photo : Compte Facebook Geneviève Coté) 


Gouvernement 
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du Canada 


14 h (HR). 





À VENDRE PAR APPEL D’OFFRES 
Propriétés résidentielles 


signale-t-1l. Il y a des tâches administratives ingrates, 
comme dans toutes les administrations ». Mais la réalité 
de la question budgétaire se heurte à la volonté : « s’1l 
n’y a pas assez de budget pour un poste à temps plein, 
c’est très difficile de faire du recrutement à l’extérieur », 
poursuit l’ancien président de l’ Association des fran- 
cophones du Delta du Mackenzie. Et puis 1l y a aussi, 
comme à Fort Smith, le problème de la population de 
passage : les gens arrivent et repartent « à Inuvik par- 
ticulièrement, beaucoup plus qu'ailleurs aux TNO », 
affirme-t-1l. 

S1 pour l’instant la situation ne semble pas se déblo- 
quer, Marie-Christine Aubrey reste tout de même posi- 
tive. « Cette année, six nouveaux couples, exogames et 
francophones sont arrivés à Fort Smith et ont l’intention 
de rester. Cela me redonne de l’espoir. » 


OFFRE D EMPLOI] 
TECHNICIEN AGRICOLE 


Poste permanent, temps plein 
(40 à 50 heures par semaine) 
Salaire entre 18 $ et 35 $ de l'heure 
Base à Yellowknife, TNO 


Début du contrat : dès que possible 


Postulez par courriel : carine@arcticfarmer.com 


Government 
of Canada 






12, rue Riverview 
11, avenue Ptarmigan 


Norman Wells (Territoire du Nord-Ouest) 


Une résidence de trois chambres et un semi-duplex de trois 
chambres à vendre tels quels. 


Pour plus de renseignements et obtenir les documents d'appel 
d'offres, veuillez communiquer avec Linda Veeneman, Services 
publics et Approvisionnement Canada, au 780 718 1413 ou à 
linda.veeneman@tpsgc-pwgsc.gc.ca. 


Les offres d'achat doivent être acheminées dans une enveloppe 
scellée portant la mention et l'adresse suivantes : 


Unité de réception des soumissions 

Services publics et Approvisionnement Canada 
Bureau 1000, 9700, avenue Jasper 

Edmonton (Alberta) T5J 4C3 

Numéros de dossier : R.077489.020, R.077489.021 


Les offres doivent être reçues au plus tard le 6 novembre 2019, à 


AUCUNE OFFRE, MÊME LA PLUS ÉLEVÉE, NE SERA 
NÉCESSAIREMENT ACCEPTÉE. 
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Le mot inuktut adopté en 2015 par l'autorité langagière du gouvernement 
du Nunavut désigne les langues inuites, dont l'inuktitut fait partie. 


Denis Lord 


En septembre, à Rankin Inlet, le conseil 
d’administration de l’Inuit Tapiriit Kana- 
tami (ITK) a voté à l’unanimité l’adoption 
d’une orthographe standardisée pour tout 
son territoire, quicomprend Terre-Neuve- 
et-Labrador, le Nunavik, le Nunavut et 
les Territoires du Nord-Ouest. 

Des plans de mise en place propres aux 
besoins et aux désirs de chaque région 
seront élaborés avec l’aide d’un sous-co- 
mité d’experts composé de représentants 


de la Société régionale inuvialuite, de 
Nunavut Tunngavik Inc, de la Socièté 
Makivik et du gouvernement du Nunatsia- 
vut. Ce sous-comité relèvera du Comité 
national inuit sur l’éducation. 

L’orthographe inuktut qaliujaaqpait 
utilise l’alphabet romain et a été dévelop- 
pée durant les huit dernières années par 
des experts de l’inuktut, qui comprend, 
entre autres, l’inuktitut, le paallirmiutut, 
l’inuvialuktun et l’inuinnaqtun. 

Son adoption a fait l’objet de consul- 
tations auprès des ainés, des professeurs 


Standardiser 
l'inuktut 


Vote unanime pour l’adoption d’une orthographe 
standardisée de l’inuktut à travers le Canada. 


et des autres locuteurs par le groupe de 
travail Atausiq Inuktut Titirausiq. 


Une étape vers le renforcement 

« Il a été déterminé qu’il est plus 
facile pour les Inuits de lire du matériel 
des autres régions en utilisant le qaliu- 
jaaqpait. [Cette orthographe permet] 
l’élimination des signes diacritiques 
du clavier », indique la proposition du 
président de Makivik, Charlie Watt, qui 
a été secondée par Johannes Lampe, le 
président du Nunatsiavut. 

Il y a neuf systèmes d’écriture de 
l’inuktut à travers le Canada, dont le plus 
vieux a été introduit dans les années 1700. 

« L’approbation de l’inuktut qaliu- 
Jjaagpait est une étape cruciale vers le 
renforcement de l’inuktut à travers l’Inuit 
Nunangat [le territoire commun des 
Inuits], a fait savoir le président d’ITK, 
Natan Obed, par voie de communiqué. 
Ça obéit à une recommandation clé de 
la Stratégie nationale sur l’éducation 
des Inuits de 2011, qui soulignait le 
besoin d’une orthographe unifiée dans 


les ressources éducatives et le matériel 
de communication. C’est une étape cri- 
tique dans l’autodétermination inuite et 
l’appropriation de notre langage écrit. 
[...] Le système d’écriture inuktut unifié 
sera un système créé par les Inuits pour 
les Inuits au Canada. » 

Le président de la Société régionale 
inuvialuite, Duane Smith, qui siège aussi 
au conseil d'administration Inuit Tapi- 
rit Kanatami, souligne que la démarche 
pourra contribuer à la préservation de 
l’inuvialuktun, parlé par 20 % de la 
population locale. 

Au Nunavut, précise le président de 
Nunavut Tunngavik Inc, Aluk1 Kotierk, 
l’alphabet syllabique continuera d’être 
utilisé pendant que l’organisme collabore 
avec ses partenaires régionaux et natio- 
naux à la mise en place de la nouvelle 
orthographe. 

En cette Année internationale des lan- 
gues autochtones, la question des langues 
occupe un espace privilégié au Congrès 
d'Études Inuit, qui se déroule à Montréal 
du 3 au 6 octobre. 





Recherche sur la violence familiale 


Le gouvernement ténois outille le secteur minier et veut stimuler la prospection dans l’est des Territoires. 


Denis Lord 


Pertice Moffitt, de l’Institut de recherche Aurora, 
coordonnera la section panterritoriale d’une enquête 
canadienne visant à diminuer le nombre de décès dus à 
la violence familiale. 

La violence familiale représente 26 % de tous les 
crimes violents au Canada et les femmes en sont les 
principales victimes. La probabilité d’être une victime 
de violence familiale ou d’homicide s’accroit lorsque 
la femme est une immigrante ou une réfugiée, qu’elle 
est membre d’un peuple autochtone ou qu’elle vit dans 
une région rurale, éloignée ou nordique. 

C’est pourquoi l’Initiative canadienne sur la préven- 
tion des homicides familiaux au sein des populations 
vulnérables (ICPHFPV), à laquelle se joint le docteur 
Moffitt, s’intéresse particulièrement à ces personnes, 
d’autant plus que les chercheurs en savent peu sur les 
facteurs de risque de ces populations, sinon qu’elles sont 
aux prises avec divers obstacles qui compliquent leur 
accès aux services nécessaires et freinent la dénonciation 
de la violence familiale. 

Les enfants exposés à la violence familiale et les 
parents d’enfants tuës dans un contexte de violence 
familiale sont aussi interpelés par la démarche. 


Une troisième phase 

Depuis la création de l’Initiative en 2015, une base 
de données a été créée avec la participation de coroners 
et de médecins légistes provinciaux et territoriaux. Plus 
de 300 entrevues ont été conduites avec des fournisseurs 
de services de différentes agences à travers le pays pour 
recenser les obstacles à la gestion et à l’évaluation du 
risque et à la planification de la sécurité. 

La troisième phase de la recherche offrira la perspec- 
tive des victimes et des survivants de la violence familiale. 

« C’est une recherche importante pour les gens du 
Nord », déclare par voie de communiqué Pertice Mof- 
fitt, docteure en soins infirmiers, qui est gestionnaire et 
formatrice aux programmes de recherche en santé de 
l’Institut de recherche Aurora. « Ensemble, nous trou- 
verons les solutions et les réponses qui sont adaptées à 
notre contexte et qui préviennent la violence. » 

Les participants à l’enquête doivent avoir au moins 
18 ans et accepter d’être enregistrés lors de l’entrevue. 
Ils peuvent partager leur histoire par téléphone, vidéo- 


conférence, ou en personne au Centre de recherche du 
Slave Nord du Collège Aurora, à Yellowknife, ou chez 
un partenaire de l’Initiative. 

Un service d’interprétation est disponible et les couts 
de voyage et de soins des enfants sont pris en charge. 
Toutes les entrevues, qui se feront dans les six prochains 
mois, sont confidentielles, et l’équipe travaille avec les 
participants pour protéger leur vie privée. 


Une recherche cruciale 

Dans l’ensemble du Canada, 200 amis et membres de 
famille ayant perdu un proche dans un homicide familial 
entre 2006 et 2016 devraient faire l’objet d’une entrevue. 

Avec Heather Fikowsk1 et Susan Fitzky, Mme Moffit 
vient de terminer la phase précédente de la recherche, dont 
l’objectif était de prévenir ou de mettre fin à la violence 
familiale. Les ainés et les jeunes des communautés des 
TNO ont été consultés à ce propos. 

L'initiative canadienne pour la prévention des homi- 
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cides familiaux est financée par le programme de subven- 
tion pour le développement de partenariats du Conseil de 
recherche en sciences humaines et est dirigée par Myrna 
Dawson, de l’Université de Guelph, et Peter Jaffe, de 
l’Université Western, deux établissements ontariens. 

« Cette recherche est cruciale parce qu’elle peut 
sauver des vies à travers des politiques et des services 
améliorés », estime Myrna Dawson, qui est directrice 
du Centre pour l’étude des réponses sociales et légales 
à la violence de l’Université de Guelph. 

Les résultats de l’enquête seront dévoilés lors d’une 
conférence à London,en Ontario, les 12 et 13 mai 2021. 


Pertice Moffitt, lors de la présentation de la 
recherche au Centre de bienêtre autochtone de 


l'Arctique, le 25 septembre dernier à Yellowknife. 
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Richard Létourneau : de la Gaspésie aux TNO, 


itinéraire d’un passionné 


Laureen Laboret 


Les Franco-Ténois le connaissent bien, particuliè- 
rement dans les communautés d’Inuvik et Hay River, 
où Richard Létourneau est une figure publique. En lui 
remettant le prix samedi 28 septembre, le président 
de la Fédération franco-ténoises, Jean François Pître, 
a souligné son implication depuis plus de quinze ans 
dans la francophonie. Et son parcours est pour le moins 
impressionnant : directeur de l’école Boréale à Hay River 
depuis trois ans, 1l a été président de l’ Association des 
francophones du Delta du Mackenzie (Inuvik), membre 
du conseil d’administration de la FFT pendant 10 ans 
(dont six ans à la présidence), trésorier et membre 
du conseil d’administration de la FCFA pendant une 
dizaine d’année (dont cinq ans au bureau de direction) 
et membre du conseil d'administration de plusieurs 
autres organismes tels que le Conseil de développement 
économique, L’Aquilon ou encore le Collège nordique 
francophone. Malgré ses faits d’armes, c’estavec laréelle 
surprise d’un homme ému qu’il a réagi à sa victoire : 
« Je ne m’y attendais pas du tout, parce que je n’avais 
pas été prévenu à l’avance. D’habitude les gagnants 
sont avisés en amont » s’est-1l exclamé pour se justifier. 


Arrivé en 2002 
L’originaire de la Gaspésie n’était pourtant pas 
familiarisé avec les enjeux de la minorité linguistique 
avant de quitter le Québec, vers ses 25 ans : « J’avais 
une mentalité tout à fait québécoise, nationaliste. La 
question de la minorité linguistique est assez relative, 
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Oscar Aguirre 


Lorsqu’ Antonio Vivaldi commence à composer de la musique classique instru- 





on ne le voit pas toujours à la même échelle. Vivre dans 
une communauté où le travail se fait en anglais, où les 
relations sociales se vivent en anglais, cela donne un 
autre point de vue sur l’importance de notre langue, son 
rôle dans la communauté, les droits et la reconnaissance 
qu’elle a vis-à-vis des institutions politiques et des ser- 
vices publics », explique-t-il. 


La découverte d’un intérêt pour l’enseignement 

C’est pourtant grâce à sa maitrise du français qu’il 
est arrivé à Inuvik pour la première fois, en tant que 
moniteur de langues. À l’époque, ilest inscriten maitrise 
de littérature française à l’Université de Laval, mais 
ne se sent pas à sa place : « je m'étais toujours dit que 
je voulais aller dans le Grand Nord au moins une fois 
dans ma vie. Donc j’ai postulé et on m’a offert un poste 
à Inuvik ». Après deux ans, un poste d’enseignant de 
français se libère dans la communauté, mais personne 
n’est disponible pour le combler. C’est à Richard que 
l’on propose le contrat de cinq mois. Alors qu’il ne se 
voyait pas du tout enseignant, 1l accepte tout de même 
et attrape le virus. Après un bref retour à l’Université 
pour obtenir un diplôme d’enseignant, il revient à Inuvik 
où un 1l obtient un poste. De ces années, 1l se souvient : 
«A cette époque, sortir de l’université avec un diplôme 
d’éducation, cela signifiait soit être chanceux et devenir 
suppléant pendant des années, soit être sans emploi, soit 
aller dans le nord et obtenir un poste. Moi j’étais arrivé 
à un âge où J'avais envie d’avoir un travail, de gagner 
ma vie honorablement et retourner au nord semblait être 
une bonne opportunité, surtout que je connaissais bien 


Classi 


Inuvik. C’était aussi une grande période de prospérité, 
très différente d’aujourd’hui. Au début des années 2000, 
il Y avait un manque de main-d'œuvre généralisée, 
c'était très effervescent. J’avais grandi dans l’ambiance 
assez morose des années 1980-1990 en Gaspésie où le 
pessimisme et la décroissance généralisée régnaient. 
C’était vraiment différent d’être au Nord où 1l y avait 
plein d’opportunités, le travail et la vie étaient plus 
faciles...c’était un autre temps ! » se souvient-il. 


La fierté d’accompagner 
la communauté franco-ténoise 

Depuis dix-sept ans qu’il vit au TNO, il en a vu des 
changements dans la communauté francophone : « Dans 
ces vingt dernières années, J'ai vu des institutions et 
des services publics se mettre en place pour la minorité 
francophone des TNO. Ca a été une belle découverte 
pour moi, ça a été stimulant de participer à ces luttes- 
là », confie-t-1l. 

Alors qu’il juge la communauté franco-ténoise «très 
militante, relativement petite, mais bien organisée », 
mais aussi « mouvante et très diverse », 1l sait qu’elle 
est capable de se faire entendre, d’obtenir des avancées 
etreste optimiste pour l’avenir. Il affirme que, malgré les 
avancées : « on ne doit pas arrêter de demander plus ou 
de demander mieux. Il reste encore beaucoup de débats 
et d’enjeux quirestent à défendre, notamment la création 
d’un centre communautaire francophone ». Etavec fierté, 
il conclut « Il ne faut pas oublier que nous sommes à 
l’origine de projets culturels et de services publics qui 
dépassent les intérêts de notre propre communauté ! » 


mentale, inspiré par son propre contexte familial, religieux, culturel et environne- 
mental, la théorie musicale est alors organisée selon une certaine nomenclature. 

Le concerto est un concept qui désigne des suites des notes exécutées par un 
instrument accompagné, ou contrasté, par un orchestre. Son contexte sémantique 
inclut les mots opus, mouvement, allegro, adagio, andante, largo et presto. Le 
mot opus (op.) désigne le numéro de l’œuvre dans l’ensemble des compositions 
d’un artiste. Le terme « mouvement » définit alors la vitesse d’exécution d’un 
morceau de la composition. Toutefois, au XVIII siècle, ce terme sera précisé par 
le terme fempo, qui définit le nombre de pulsations instrumentales dans lesquelles 
les notes musicales se succèdent (l’invention du métronome permet de les mesu- 
rer par minute). Au XVII siècle, le terme « mouvement » désigne la vitesse des 
notes musicales, mais sans précision, ce qui donne comme résultat les différences 
entre les tempos utilisés par les musiciens d’aujourd’hui lorsqu'ils interprètent 
les œuvres de Vivaldi. 

Les mouvements établis au XVII siècle sont a/legro (mouvement vif et joyeux), 
andante (mouvement de marche), /argo (mouvement lent), adagio (entre l’andante 
et le largo) et presto (mouvement rapide). Une autre caractéristique de la nomen- 
clature est l’énonciation de la note principale de la tonalité dans laquelle la pièce 
est jouée (tonique). Le concerto est composé de trois mouvements. 

L'œuvre qui propage la splendeur créative d’ Antonio Vivaldi vers les plus hauts 
sommets, et l’une des plus entendues et connues du répertoire classique, s’intitule 
Les quatre saisons. Il s’agit des quatre premiers concertos d’une série de douze qui 
composent l’opus 8 de Vivaldi, intitulé Z/ cimento dell'armonia e dell’inventione, 
ou « le mariage de l’harmonie et de l’invention ». Chacun d’eux est divisé en trois 
mouvements : le printemps (concerto en m1 majeur) contient a/legro, largo, puis 
allegro. L’été (concerto en sol mineur) contient a/legro non molto (joyeux, mais 
pas beaucoup), adagio-presto, puis presto. Les dix autres concertos contenus dans 
cette œuvre sont aussi composés chacun de trois mouvements. 


Parmi les compositions de Vivaldi, ses opus 3 (L'estro armonico), 4 (La 
stravaganza) et 9 (la cetra) sont chacun des ensembles de douze concer- 
tos qui contiennent trois mouvements, comme 7 cimento dell'armonia e 
dell'inventione. 














L'auteur anime 7résor de la musique classique à 21 h, 
les dimanches et mercredis sur CIVR 103,5 FM et Radiotaiga.com. 








Venez travailler 
avec nous! 


Le gouvernement des Territoires du Nord-Ouest (GTNO) offre 
des programmes et des services à plus de 44 000 résidents 
répartis dans 33 collectivités à travers les Territoires du 
Nord-Ouest. Pour remplir cette mission, nous avons besoin 
d'une équipe talentueuse et diversifiée d'employés dévoués 
et représentatifs du public que nous servons. 


Faire carrière au GTNO, c'est saisir l’occasion 
d'avoir un métier qui a du sens, tout 

en bénéficiant d'un généreux salaire et 
d'avantages sociaux intéressants (retraite, 
congés payés, assurance-maladie). 





iÿ 


employeurs pour la 
diversité au Canada 


Consultez le site www.travaillezaugtno.ca 
dès aujourd'hui. Découvrez les dernières 
offres d'emploi et rejoignez notre groupe de 
talents afin de recevoir des avis automatiques 
pour les postes qui vous intéressent. 
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C'est quoi l'amour ? 


L’amour, c’est donner le monde pour son amant. 
C’est garder ses promesses et sa fidélité; 
C’est l’esprit ouvert et large comme un champ; 
C’estpromettre d’être ensemble pour l'éternité. 


L'amour, c’est la passion enflammée, 
La certitude d’une vie honnête et calme. 
C’est la promesse de protection et véracité, 
La gentillesse pour monsieur et dame. 


Les confidences, les secrets, les baisers; 


Les gâteaux, les fleurs, et la musique. m 
Le partage infini et les serments sacrès; 


L’honneuretles longues conversations classiques. 


Ne] Jamais au grand jamais mentir, 
Dire « Je t'aime, » à chaque occasion. 
De tenir la main et chérir 
Tous les moments avec compassion. 


L'amour, l’amour vrai, l’amour fort, l’amour… 
Pour toujours, jour et nuit, penser et aimer, 
De ne jamais tromper, et d’adorer chaque jour. 

L'amour, l’amour vrai, 


l’amour fort, n’est jamais terminé. 


1 
CNE HER 


HORIZONTALEMENT 


Murmure. 

Voie de circulation 

— Couleur de médaille. 
Clairsemé 

— Démonstratif 

— Manque. 

Chef-lieu de l'Australie 
méridionale — Boulon. 
Pronom personnel 

— Attachée — Gros nez. 
Pièce de monnaie 

— Rayé. 

Issue — Stérile 

— Pioche. 

Expédition 

— Métamorphose. 
Idem — Copain 

— Saison. 

Révolte — À la mode. 
Expirée — Île de la côte 
ouest française. 


12. Transpirer — Onagre 
— Première page. 


VERTICALEMENT 

1. Prodigieuses. 

2. Mouvement impétueux 
— Dans — Ancienne 


monnaie. 
3. Individu — Marinade de 
poisson cru. 


4. Substance à l'intérieur 
des os — Parfum. 

b. Infinitif — De cette façon 
— Pronom 
personnel. 

6. Communauté 
— Champion. 

1. Pays scandinave 
— Semi-remorque. 

8. Sert à lier — Instrument à 
cordes. 





9. Océan - Père 
— Négation. 

10. Appétit — Petit 
ruisseau. 

11. Avis. 

12. Entrelacement de fils 
— Caribou. 
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Administration scolaire de 


district n° 1 de Yellowknife 
Territoires du Nord-Ouest 


GP; 798 


5402, 50° Avenue 
Yellowknife NT X1A 2N6 


Tél. 


: 667-766-5058 


Téléc. : 867-873-5051 
stacey.scarf@yk1.nt.ca 


Administration scolaire de district no 1 de Yellowknife 
Enseignants suppléants 


L'Administration scolaire de district no 1 de Yellowknife est à la recherche 
d'enseignants suppléants. Les trousses de demande peuvent être 
imprimées à partir de notre site Web (www.yk1.nt.ca) ou ramassées à notre 

bureau : 


Administration scolaire de district no 1 de Yellowknife 
5402, avenue Franklin 


La préférence sera accordée aux postulants qui ont de l'expérience ou une 
formation en enseignement, ou une combinaison d'éducation 
postsecondaire et d'expérience connexe. Le bilinguisme anglais-français 

est un atout. 


Les demandes incomplètes (auxquelles manquent des pièces justificatives 
exigées dans les documents de demande d'emploi) ne seront pas 
considérées. 


L'original de la vérification des antécédents en vue d'un travail auprès de 
personnes vulnérables doit porter une date comprise dans les 90 jours qui 
précèdent la date de présentation du dossier de candidature. 


Veuillez déposer votre dossier au bureau de district, à l’attention de 
Stacey Scarf, directrice des ressources humaines, Administration 
scolaire de district no 1 de Yellowknife, ou vous pouvez l’envoyer par 
courriel à l'adresse stacey.scarf@yk1.nt.ca. Appelez au 867-766-5058 
pour obtenir plus de renseignements. 


HOroscOor 


SEMAINE DU 6 AU 12 OCTOBRE 2019 
BÉLIER (21 mars - 20 avril) 


Vous pourriez très bien vous faire de nou- 
veaux amis ou développer un réseau de 
contacts qui vous sera bénéfique à long 
terme. Il ne sera pas facile de consolider le 
travail et la vie de famille avec un horaire 
bien chargé. Une meilleure gestion de 
votre temps s'impose. 








TAUREAU (21 avril - 20 mai) 
Vous vous retrouverez surchargé dans 
toutes les sphères de votre vie. Vous vous 
organiserez pour tout accomplir dans les 
délais prescrits. Du plaisir vous permettra 
de retrouver le sourire; n'hésitez pas à vous 
procurer des billets pour votre artiste favori 





. GÉMEAUX (21 mai - 21 juin) 

= Vous organiserez un voyage en toute spon- 
[ L # tanéité : vous aurez écho d'une aubaine 
assez extraordinaire et vous ne pourrez pas 
résister à la tentation de vous envoler vers 
un paradis. Seul-e ou en couple, en brisant 
la routine, vous vous sentirez revivre. 





CANCER (22 juin - 23 juillet) 
Entre passion et rêves, vous aurez des idées 
qui dépassent l'entendement. Pour attein- 
dre ses rêves, il faut déployer une grande 
détermination et une audace déconcer- 
tante. En cessant de vouloir plaire à tout 
le monde, vous faconnerez votre univers 
comme vous l'entendez. 





LION (24 juillet - 23 aout) 
Au travail, vous parviendrez à réunir vos col- 
lègues ou vos clients dans une atmosphère 
assez festive pour célébrer la signature d'un 
gros contrat ou la fin d'un conflit. En amour, 
vous recevrez un signe d'engagement; céli- 
bataire, vous serez passablement convoité-e. 
VIERGE (24 aout - 23 septembre) 
Le travail ou la santé occupera une partie 
de votre temps. Dans un cas comme dans 
l'autre, vous réussirez à fixer les choses et vous 
améliorerez considérablement votre sort pour 


l'avenir. Côté cœur, une conversation devrait 
remettre de l'ordre dans vos sentiments. 
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e Signes chanceux de la semaine : 


Bélier, Taureau 
et Gémeaux 


BALANCE (24 septembre - 23 octobre) 
Vous accorderez un peu d'attention à votre 
bienêtre. De plus, vous serez applaudi pour 
une raison ou pour une autre et on vous 
placera sur un piédestal. || y aura de quoi 
être fier. En amour, il faudra convertir la 
passion en marque d'affection plus concrète. 


SCORPION (24 octobre - 22 novembre) 
Le bonheur est à l’intérieur de soil Une fois 
que vous l'aurez trouvé, il pourra rayonner 
dans votre cœur, dans votre maison, dans 
votre famille et parmi tous ceux que vous 
aimez. || sera contagieux. Il est important 
d'être heureux dans son quotidien. 


SAGITTAIRE (23 novembre - 21 décembre) 
Vous aurez beaucoup de déplacements à 
faire, aussi bien pour le travail que pour 
votre vie sociale. Vous organiserez un 
évènement qui rassemblera pas mal de 
monde tout en respectant un budget très 
serré. Côté cœur, les mots employés sont 
le reflet de vos sentiments. 


CAPRICORNE (22 décembre - 20 janvier) 
Vous mettrez les bouchées doubles au travail, 
ce qui vous permettra de générer un revenu 
supplémentaire très intéressant. Devant ce zèle, 
le patron n'aura d'autre choix que de vous 
accorder une promotion. En amour, soyez 
généreux-euse, vous en recevrez tout autant. 


VERSEAU (21 janvier - 18 février) 
Beaucoup d'action en perspectivel Non 
seulement vous vous retrouverez avec 
beaucoup de travail, mais de nombreuses 
activités s'ajouteront aussi à votre agenda 
en toute spontanéité. Vous trouverez le juste 
équilibre entre plaisir et responsabilités. 


POISSONS (19 février - 20 mars) 
Vous entrez dans une période où 
l'ambiance sera plutôt ambigüe. Vous 
pourriez bien essayer de ramer à con- 
trecourant, mais il serait préférable de 
vous laisser guider par les éléments pour 
arriver à bon port. Le stress vous obligera à 
écouter les messages de votre corps. 


